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propres pour les âcretez d'urine , pour adoucir le fang, pour les fièvres ardentes ,
pour le rhume , étant prife en décoction. On s'en fcrt auifi extérieurement pour les
inflammations , pour décrafler & adoucir la peau , pour exciter le fommeil.

On a donné au Nenúfar le nom de Nimphxa , à caufe qu'il naît daus les eaux , oùr
les Poetes ont feint que les Nymphes habitoient.

NYMPHOIDES.

Nympboides aquis innatans , P. Tour- 1 Nymph&a lutea minor flore fimbriate »
nefort. { C. Bauh. J. Bauh.

Eft une plante aquatique que les Auteurs ont placée entre les efpeces de Nenúfar.
M. Tournefort en a fait un genre fcparé ; fes feuilles font de la figure de «.elles du
Nenúfar jaune , mais plus petites , attachées à la racine par des queues longues , ron-,
des & nageantes fur l'eau , ameres au goût ; il s'élève d'entr'elles des tiges tondes qui
foûtiennent des fleurs à une feule feuille formée en baffin découpé le plus fouvent en
cinq quartiers frangez par les bords , de couleur jaune : ce ballîn eft contenu dans un
calice fendu jufques vers fa bafe en cinq parties. Lorfque la fleur eft paflee s il lui fuc-
cede une capfule oblongue , applatie , un peu charnue , n'ayant qu'une cavité dans
laquelle font renfermées pluiieurs femences oblongues , enveloppées chacune d'une
coife membraneufe , d'un goût amer : fa racine eft grofle , noueufe , attachée dans
la terre par beaucoup de fibres. Cette plante croît dans les étangs,dans les marais ; elle
contient beaucoup d'huile & de phlegme , peu de fel.

Elle eft déterfive , rafrakhiflante , aftringente , épsiffiflante , propre pout arrêter
les hémorragies , pour concilier le fommeil , pour adoucir les âcretez du fang, étant
prife en décoétion.

Nymphoides a Nymphéa 3 parce que cette plante approche beaucoup du Nenúfar.

V\l VA

o
M gSSÈ @hjjp:

O C H R A.

OChra y en François , Ocre , eft une terre en mafle , feche , graifleufe 3 fria¬
ble , douce au toucher , de couleur jaune ou dorée , qui fe tire de quelques

mines profondes du Berry.
On en calcine au feu jufqu'a^ce qu'elle ait acquis une couleur rouge ; c'eft ce

qu'on appelle Ocre ronge.
L'une & l'autre de ces terres font employées dans la Peintute ; on les choifît

nettes , fragiles , hautes en couleur. p
Elles font refolutives , deiîicatives , aftringentes étant appliquées extérieurement.

On nous apporte d'Angleterre une efpece d'Ocrej^ugè , -qu'on.appelle rouge bmn
ou brun rouge d'Angleterre : on l'employé pour la Peinture.

On nous apporte du même pais une autre efpece d'Ocré qui ne diffère du rou¬
ge - brun qu'en ce que la couleur eft bien foncée ; on l'appelle Potée , on s'en fe«
pour pqhr les glaces.

Ces deux dernières efpeces d'Ocré - rouge , font deiîicatives , aftringentes.
O C H R U S.

Ochrns folie integre captólos eminente , \ C.B. Pit. Tournefort. .
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Lathyri /pedes , e¡u<e Ervüia fylveftris

Dodonœo , J. B.
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Ochrus five Ervilia, Dodon. Raii hift.
Ochrus five Ervilium flore & frubín al¬

bo , ParK. H ____________________________________
Eft une plante qui poulie des tiges femblables en quelque façon à celles de la Celle,

longues d'un pied& demi ou de deux pieds, anguleufes , foibles, fe couchant par ter¬
re : fes feuilles font oblongues , les unes (Impies , les autres compofées d'autres feuiU
les rangées par paires , finiflant toutes par des mains : fes fleurs fortent des aiiTelles
des feuilles attachées à des pédicules courts ; elles font legumineufes, blanches , foû-
renues fur des calices découpez en poinrc. Quand ces fleurs font paiîëes il leur fuc-
cede des goufles compofées chacune de deux cofles qui renferment cinq ou fix grains
ou femences prefque rondes , großes comme de petits pois , de couleur obfcure jau¬
nâtre : fa racine eft fibreufe. Cette plante ctoît dans les champs , entre les blez ; fa
femence contient beaucoup d'huile & de fel eifentiel ou volatil.

Elle eft déterfive , aftringenre, refolutive , digeftive.
Ochrus ab Ochra, Ochre , à cauiê que la femence de cette plante a une couleur qui eie

approche de celle de l'Ocre.

O C I M U M.

Vertus.
Etimolo-

Ocimum vulgatitts,C. B. P. Tournef.
Ocimum vulgare maJHs , ParK.
Btfilicum five ocimum , Brunf.

Ocimum medium vulgatius <jr nigrum ,
J. B. Raii. hift.

Ocimum medium chratum , Ger.
\ En François , Baßlic.

Eft une plante qui croît à la hauteur d'environ demi pied , toufue , fe divîfant en
beaucoup de pecits rameaux quarrez , velus , tirant un peu fur le rouge , garnis de
feuilles faites comme celles de la Pariétaire , mais plus petites , d'une odeur forte, aro¬
matique 6c très - agréable ; fes ßcirs font vert/cillées Se diipofées en épi aflèz long ,
peu ferré aux fommitez des branches , de couleur blanche tirant fur le purpurin , fort
odorantes : chacune d'elles eft en gueule , ou faite en tuyau découpé par le haut en
deux lèvres : il lay fuccede une cspfule qui enferme des femences oblongues , menues,
noires : fa racine eft ligneufe , fibreufe , noire. On cultive cette plante dans les jar¬
dins & dans les maifons , où elle rend un parfum agréable : elle contient beaucoup
d'huile exaltée & de fel volatil ; on fe fett en Médecine de fes feuilles & de fa femence.

Elle eft propre pour exciter les urines & les mois aux femmes ; pour refifter au
venin , pour chaifer les vents , pour aider à la refpiration , pour fortifier le cerveau
& le cœur , pour deterger , pour digérer , pour refottdre , pour fortifier les nerfs :
on l'employé extérieurement& intérieurement.

Ocimum , ab £«,'»,, celeritct , putee que la femence de cette plante poufle & leve E»m°I«-
promptement. 8 les>

Bafilicum à B-nAtW, Rex , comme fi l'on difoit > Fiante Royale ; à caufe de fon ex¬
cellente odeur Se de fes vertus.

On trouve quelquefois dans les deferiptions des Pharmacopées Ocimum au lieu de 0skmhOcimum

OCULUS CATI.

Vertus.

Oculus cati , Boet. de Boot.
Solis oculus quibufdam.
¿ftrmts , Plin,

JMithrax , Pet fis,
Pfeudopalus , Cardan.
En François > Oeil de Chut,
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Eft une pierre prétieufe , belle , luifante > tranfparente , de diverfcs couleurs , ref-

femblant à l'Opale , mais beaucoup plus pure : elle naic dans les Indes en plufieurs
endroits » mais celle qu'on tire de Zeilan eft la plus eftimée ; on en trouve de diffé¬
rentes groiîeurs : fa figure eft ordinairementoblongue , à peu prés comme une fève«
role , on dit que laplus grande qui foit en Europe , eft gardée dans le cabinet de
Monfieur le grand Duc de Tofcane ; elle eft plus grofle que le pouce. L'Oeil de Chat
n'eft point en ufage en Médecine.

Oculus eati , parce que cette pierre reiTemble à l'œil du chat.
Solis oculus , parce qu'elle reprefente un œil , & qu'elle eft rayonnante comme

un petit Soleil.
Adroites parce qu'elle eft rayonnante comme une étoile.
Mitrhax eft un nom Perfien qui lignifie Soleil ; parce que cette pierre rayonne

comme un petit Soleil ,
Pfeudopalus a +a}& tf'lfiu > & W&» epdus, cell - à - dire ,fauße Opale ; cas

Cette pierre retiemble à l'Opale.
O E N

Bauhin ,

A N T H E.

Oenanthe Apii folio , C. Bauhin , I Oenanthe five Filipéndula nJMonfpejf*.
Pit. Tourneforr. **»* Apii folio J. B. Raii hi ft.

Oenanthe Apü folio major , Pars. \ Filipéndula angufitfolia, Ger.
Eft une plante dont les feuilles font premièrementlarges, répandues à terre, Se fem-

blablesà celles du Perfil; enfuñe elles prennent la forme de celles du Peucedanum
ou queue de Pourceau : il s'élève d'entr'elles plufieurs tiges à la hauteur d'environ
deux pieds , anguleufes , rameufes , canelées , bleuâtres : Ces rieurs font difpofées en
ombelles aux fommitez des branches ; petites , compofées chacune de cinq feuilles
rangées en fleurs de lys , de couleur blanche tirant fur le purpurin. Lorfque ces fleurs
font paffées il leur fuccede de Cemences jointes deux à deux , obfongues , canelées
fur le dos , garnies à leur extrémité d'ennaut de pfu/îeurs pointes. Ses racines font
de navets noirs en dehors , blanc en dedans , fufpendus pat des fibres longues , s'é-
tendanc plus au large ou aux cotez qu'elles ne pénètrent avant dans la terre „ d'un
goût do"ux Se affez agréable , approchant un peu de celuy du Panais. Cette plante
croît aux lieux marécageux, elle contient beaucoup de fel & d'huile ; on fc fert en
Médecine principalementde. fa racine.

Elle eft déterfive , aperitive » carminative > on l'employé pour la pierre , pour les
hémorroïdes.

. Oenanthe ab \ m , vitis & ¿,$» , flos , comme qui diroit, Fleur de vigne^tee que les
Anciens donnèrent le nom de Oenanthe à une plante qui fleuriifojt en même tems que
la vigne, ou dont les fleurs avoient une odeur fembiable à celle de la fleur de la vigne.

Entre' les efpeces de Oenanthe , il y en a une qui eft très - pernicieufe & à qui il
faut prendre garde , car c'eft un grand poifon ; en voici la defeription.

Oenanthe charophilli foliis , C B. Pit. J Lob. Icon. _ \
Tourneforr. Oenanthe fucco vtro fociatta facie lobem

Oenanthe cicuta facie fuccovirofo,croce»\ J. B. Wepfer.
Cette plante a beaucoup de rapport cV de reifemblance avec la Ciguë , elle croit à

la hauteur d'environ trois pieds : il fort de fa racine plufieurs tiges aiTez éparfes , ron¬
des , rameufes , portant des feuilles qui reflèmblent à celles du cerfeuil , de couleur
■verte - brune , ou noirâtre , d'un goût acre & ingrat , remplies d'un fuc qui eft au
«CiMoeacement îaiceux , mais qui jaunit enfuite & devient virulent , puanc , veni-

BÚQUX
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tneux 8e ulcérant , ces fleurs font difpofées en ombelles comme en là ciguë : chacune
d'elles eft compofée de plufieurs feuilles rangées en rofe ou en fleur de Lys j elles laif-
fent après qu'elles font tombées un petit fruit compofé de deux femences oblongues,
canelées , fes racines font des navets comme celles de l'Afphodele , blancs , attachez
immédiatement à leur tête, fans qu'aucun fibre les fufpcnde,remplis du même fuc que
ta plante ; elle ne croît gueres que dans les pays froids & iêptentrionaux ; on en
trouve en Angleterre le long des ruiflèaux& autres lieux aquatiques.

C'en, un poifon mortel , fi l'on a eu le malheur d'en avoir avalé , il caufe dans le
ventricule une ardeur tres-douloureufê; il fait tomber dans des convulfions fortes qui
renverfent les yeux , qui otent le fentiment , qui relïèrrent les mâchoires , il excite
des hoquets frequens, des envíes & des effotts inutiles de vomir, des hémorragies par
les oreilles , des contractions , une tenfion conlîdérable vers la region de l'eftomac :
tous ces mauvais accidens font connoître que cette plante par fon acrimonie ronge
Se cauterife la tunique nerveuiè de Tefromac ; les remedes qu'on doit y faire font
les mêmes qu'aux poifons de l'ariênic & du fublimé , faire boire au malade beau¬
coup d'huile , de graifle ou du beurre fondus , de lait & d'autres liqueurs on&ueufes
qui puifTent lier , embarrafler & adoucir les fels acres Se rongeans , que les iùcs de
la plante communiquent aux vifeetes , & les évacuer par haut ôc par bas.

OENANTHE AVIS.

Oenanthe, Vitifora. , Vitífera. En François , Cu blanc ,
Eft un petit oifeau , donc le bec , les ailes , les jambes , & le bout de la queue font

noirs , fon dos eft cendré , fon venue & le deffbus de fa queue font blancs; fes jam¬
bes font longuettes , fes pieds font petits, fa langue eft oblongue & plate : on-le
trouve dans les baillons , il ne vole pas bien long - rems fans s'arrêter ; il ft nourrit de
mouches, de vers de terre , de chenilles; il contient beaucoup de fel volatil ôc d'huile.

Il eft aperitif & propre pour I'epilepfie.
Oenanthe ab $»«, vitis , & â,s-„ , fios , c'eft-à-dire , Fleur de -vigne : on a donné

ce nom à cet oifeau , à caufe qu'il paroit dans le tems que la vigne fleurit ;'■ on l'ap¬
pelle Fitijlora pour le même raifon.

Cu blanc , pareeque les plumes de fon derrière font toutes blanches.

O E N A S.

Oenat , fimago , Finitorculnm , Rupicola.
Eft un oifeau plus gros qu'un Pigeon ; fon bec eft long & pointu : fa tête , íes

ailes & ion ventre font de couleur cendrée , fa queue eft grife & noire , fes pieds,
font rouges ; il aime fort les raifins meurs : on le trouve dans les vignes au temps des
vendanges : fa chair eft dure. On met cet oifeau entre les pigeons fauvages > il
contient beaucoup de fel volatil ôc d'huile.

Il eft propre pour Pépilepfîe , pour exciter l'utine , pour reparer les fotees ; on Vertus,
en fait des bouillons.

Oenat ab i;,^ ) vinttm , parc? que cet oifeau fucce les raifins meurs,
Etimolo-
gie.

O E S Y P U S.

Oefyput , ffipus , húmida , en François , Oefîpt , faint.
Eft une efpêce de mucilage graiiîeux & en confiftance d'onguent de couleur grrfe

¿rune, d'une odeur fade & défagréable ; on le tire de ia laine çraiTè appellee en Laño
£"t O- O- çr
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Olivier

Première
efpece.^Olivier
cultive.

Oliva ,
Oüve.

Olives
d'Efpaguc.

Lana fuccida , qui nau à la gorge & entre les cuiiîes des brebis & des moutons : on
lave cette laine & on la fait bouillir dans de l'eau pour la degraiifer sfm qu'elle foie
en état d'eue employée comme d'autre laine .• on laiiîc un peu repoiec ¡es lotions ou
la decoction , Sc l'on trouve une maniere d'écume grade nageante ; on la ramaiTe ,
& l'ayant paflee par un linge , on la met refroidir dans un baril ou dans un pot pour
la garder,c'eft l'Oefipe. Celui que nous trouvons chez les Droguiftes Se que nous em¬
ployons dans quelques emplâtres eft apporté de Normandie , de la BeauiTè , du Ber¬
ry , il le faut choiiir nouveau , de bonne confiftence , net , de couleur brune , d'une
odeur defagreable , mais qui ne foit point corrompue,car il s'empuantit quelquefois
en veilliifant ; d'autrefois il devient dur comme du favon , il contient beaucoup
d'huile, un peu de phlegme , &c du fel volatil.

Il eft propre pour ramollir , pour refoudre , pour appaifer les douleurs , pour for-
cifier,on ne s'en fert qu'extérieurement.

Oefiptts ab ils , ovis, brebi, & fy»u%n y putrefcere y pareeque l'Oefipe eft une matiè¬
re fale Se comme corrompue qui fe tire des brebis.

OLA M PI GUMMI.

GummiOlampi , eft une gomme ou une refîne dure , jaune , tirant fur le blanc ,
txanfparenre, reifemblante au copal, douce au goût avec tant foit peu d'aftriction , on
nous apporte cette gomme de l'Amérique , mais rarement.

Elle eft déterluve, deflkative , refolurive.

OLEA.

Olea , En François , Olivier , eft un arbre de grandeur mediocre dont il y a deux
efpeces , un cultivé & l'autre fauvage.

Le premier cil appelle.
Olea , Brunf. Oleafativa , Dod. C. B. Raii. hift. Pit, Toumefort.

Son ttonc eft noueux , fon écorce eft lifte , de couleur 4cndtéc , fon bois eft aflez
folidc,de couleur jaunâtre, d'un goût un peu amer ; fes feuilles font oblongues & étroi¬
tes, prefque femblables à celles du Saule , pointues , épaiftes , charnues , graftes , du¬
res , de couleur verte pâle en detTus , blanchâtre en deifous , mais fans poil , atta¬
chées à des queues très - courtes Se oppofées l'une à l'autre ; il fort d'entre leurs aiflèl-
lesdes pédicules qui foutiennent des fleurs difpofées en grapes. blanches , coniîftanc
chacune en une feule feuille évafée en haut & fendue en quatre parties , mais retre-
cie par le bas en tuyau ; quand cette fleur eft paífée il lui fuccede un fruit oblong ou
ovale, vetd , charnu , fucculent ; c'eft ce qu'on appelle en Latin Oliva , & en Fran¬
çois , Olive , ce fruit eft plus ou moins gros fuivant les lieux où il nait ; celui qui
croît en Provence Se en Languedoc eft gros comme un gland de chêne , mais celui
qui croît en Efpagne eft plus gros qu'une mufeade ; l'un Se l'autre on un goût acre ,
amer , acerbe Se defagreable ; ils renferment dans leur chair un noyau oblong & pier¬
reux , qui contient une femence oblongue. On cultive cet aibie dans les pays
chauds , en Italie , en Efpagne , au Languedoc ,en Provence.

L'Olivier fauvage eft appelle.
Olea fylveflris , Ger. Raii hift.
Olea fylveflris folio duro flubw incano

C. B. Pit. Tournef.

Oleafler , Lon. Ca?f.
Oleafter , five olea fylveflris , J. Bauh.
Parie.
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Il diffère du précèdent en ce qu'il eft plus petit en toutes fes parties , ¿V en ce

que Ces feuilles font plus blanches en deilbus : il croît auifi dans les pavs chauds ,
on ne fe fert point de fes Olives.

On confit les Olives cultivées avec du fel & de l'eau pour les rendre bonnes à
manger , car au forrir de l'arbre elies ont un goût infuportable.

On cire par expreiïîon l'huile d'Olive , comme je l'ay dit dans ma Pharmacopée
univer/êîle : elle eil émolliente , anodine , refolutive , déteriîve propre pour la dy-
ienrerie , pour la colique ; les Olives contiennent auiïî beaucoup de phiegme & de
fel elîèntiel qu'on laiiTe écouler & diiïîper avant que de les mettre à la prefle.

Les feuilles de l'Olivier font aftringentes.
Les branches de l'Olivier étoient autrefois des lignes de la paix , comme celles du

Laurier ibnt prefentement les marques de la gloire.
Il croît proche de la Mer rouge certains Oliviers fauvages qui jettent une gom-

*me fort propre pour arrêter le lang & guérir les playes.
Olea vient du nom Grec '»'/«}«, qui /îgnifie la même-chofe.

OLEUM CADINUM VULGARE.

Oleum cadinum, feu Takinum vulgare , 1 En François, Huile de Cade ,
'eft une huile claire comme de l'huile d'Olive , rougeâtre, qui fe fepare de la poix

quand on fait la poix noire , elle a une odeur aifez defagréablc , les maréchaux I'em-
ployenc pour les piqueures & pour les playes des chevaux ; elle eu auifi en ufage dans
la Médecine.

Elle ell digeftive , émolliente, refolutive, elle appaife les douleurs , elle guérit la
galle , elle eil nervale & vulnéraire, appliquée extérieurement.

Ce qu'on appelle Oleum , cadinum verum ou veritable ¡mile de Cade , eil une huile
noire & puante , cirée par /a diäiktion du bois de i'Oxicedre , comme je l'ay mar¬
qué dans le chapitre , de cet arbre.

Cadinum à cadendo , parce que cette huile tombe par la diftilation.

OLEUM P A L M JE..

Oleum Talms , en François , Huile de Palme ou bulle de Senega , ou Pnmicin , eft
unehuüe épaiife comme du beurre , de couleur jaune dorée, d'une odeur d'Iris agréa¬
ble ; elle eft tirée par décoction & par expreifion de l'amande d'un fruit gros comme
un œuf appe.'lé Âouara, dont j'ay parlé en ion lieu , qui croît à une efpece de Pal¬
mier au Senega , au Brefîl ,en Arfriquedes Arrn'quans en mangent comme du beurre.
On tire cette huile de l'amande du fruit du Palmier de la même maniere qu'an tire cel¬
le des bayes du Laurier-.,- j'en ay parlé dans ma Pharmacopée. Voyez Oleum Lmrinum

On doit chofir l'huile de Palme recente , en confiftence de beurre , haute en cou¬
leur , d'une odeur agréable , d'un goût doux ; elle blanchit en vieilliflant &C elle
rancit un peu.

Elle eft propre pour adoucir la goûte ic les ruhumatifmes , pour fortifier les nerfs >
pour.atténuer les humeurs froides , extérieurement appliquée.

OLEUM TERRAE.

Oleum term , en François , Huile de tens \ eft une huile rouge tranfparente , d'une
odeur forte , laquelle fort d'une montagne dans les Indes Orientales ; c'eft une
eipece de Pétrole.

Seconde
eipece.

O'ives
confices

Huile d'O¬
live.

Vertus.

Gomme
d'Olivier.

Frimoio»
logie.

Ol um Ti.
k'mum.

Huile de
Cade.

Vertus.

Huile de
Cade veri¬
table.

FtínioJo-
gie.

Hi de

Huile de
Senega;
Vumicin,

Cfioir,

Vertus,

Huile de
terre.
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OMPHACIUM.

Omphacium , en François Verjus , eft le fac du raifin encore verd ou exprimé
avant fa maturité , fa couleur eft verdâtre, fon goûc eft acide , ftipeique ou aftrin-
gent ; il contient beaucoup de fel eifentiet & de phlegme , peu d'huile.

Il eft déterfif & aftringent , il défaltere , il précipite labile , il réjouît le cœur , il
tempere l'acrimonie des humeurs, il décraffe la peau , on s'en fett extérieurement &c
intérieurement,

Omphacium ab %t<.p*Z , uva acerba , parce que le Verjus eft tiré du raifin verd &
encore acerbe.

Omp h alocar pi um , ab lfi<p*\Qy umbilicus , & »if*®- frutlus : on a donné ce nom au
gtateron, parce que fon fruit a une figure approchante de celle d'un petit ombilic.

Ce que les Auteurs appellent oleum omphacinum , feroit une huile tirée pat expref-
fion des olives vertes; mais on n'en peut point tirer , comme je l'ay remarqué dans
ma Pharmacopée.

OMPHALODES.

Ompbaltdes putnila verna fymphiti fo¬
lio , Pit. Tournefort.

Sympbitum minus borraginis facie,C.B.
Borrago minor herbar iorum > ParK.

[Wr

Vertus.

Etimoló¬
gica.

Afne Tau-
vage.

Vertus.

Etimôlo-

Sympbitum pumilum repetís» five bom~
go minima herbariorum , J. B. Raii hiir,

Sympbitum parvum borraginis facie,
Ger. emac.

Eft une plante baffe , rampante , qui reiïèmble au Symphitum ; elle pouife de fa
racine des feuilles aifez femblables à celles de la Pulmonaire , mais plus petites &
fans tâches , pointues , vertes , attachées à des queues longues y Ces tiges font hautes
d'environ demi pied , grêles , revécues de peu de feuilles , ioûrenant en leurs iom-
mitez de petites fleurs bleues ; chacune d'elles eft une roiêtte découpée en cinq quar¬
tiers arondis : quand cette fleur eíí paííee , il lui fuccede un fruit dont l'ame eft une
pirámide à quatre faces , fur chacune defqueiles eft attachée une capfule fake en cor¬
beille , dentelée ordinairement fur les bords 6c renfermant une femence affex fembla-
ble à celle du Lin : fa racine eft petite , entourée de fibres. Cette plante croît au,
Printems dans les jardins , fon goût eft vifqueux , mêlé d'un peu d'acrimonie : elle
contient beaucoup d'huile & de phlegme , un peu de fel.

Elle eft épaiiïiflante > confolidante , aglutinante , propre pour arrêter le fang , pour
adoucir les humeurs trop acres , étant donnée intérieurement & appliquée extérieu¬
rement.

On a donné à cette plante le nom de omphalodet ab , «^«x©* ( umbiculus, parce que
le creux de fes capfules a une figure approchante de celle du nombril.

Ompbax , Gracè îftç*% fignifie du raifin vert , ou du verjus.
ONAGER.

Onager , en François , Afnefauvage , eft une efpece d'afne feroce , beaucoup plus
grande que l'afne ordinaire , de couleur diverfifiée , blanche Se noire ; elle fait fa de¬
meure en des lieux inhabitez, pierreux , montagneux , en Affriquc , en Lycaonic ,
en Lycie : elle fe nourrit d'herbes. Sa graifte eft propre pour fortifier les reins.

Sa moelle eft bonne pour adoucir la goûte étant appliquée deifus.
Onager , ab %,& afmiis ,& i f >& /yivefiris » comme qui diroit , afne fauvage.
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Onagra latifolia, P. Tournefort.
Lifimacbia lutea cornicnlata , C. Bauh

Raii hift.
Lyfimacbiaamericana , Col

ON ¿ojDES DROGUES SIMPLES.
G K A.

Lyfmacbialutea virginiana , Ger. emac.
Lyßmacbia lutea ¡Uiquofa virginiana ,

Pane.
.^^^^^^^^^^^^^^^^—r. Axocbiolt , Hermandcz.

Eft une plante qui pouflè une tige haute , groflè comme le doigt , ronde en bas ,
anguleufc 8c rameufe en baue , grife & marquetée vers fa fommité de points rouges ,
remplie de moelle ; fes feuilles font longues , e'troites , rangées alternativement,
/înueufes & dentelées en leurs bords , fes fleurs font grandes & ordinairement à
quatre feuilles jaunes , difpofées en rofe dans les échancrures d'un calice , duquel
une moitié eft fiftuleufe & l'autre folide ; cette fleur eft odorante , mais de peu de
durée, car elle ne demeure qu'un jour épanouie fans fe flétrir ; quand elle eft paíTéc ,
la partie folide du calice devient un fruit cilindrique qui s'ouvre par la pointe en
quatre parties, contenant quatre loges remplies de lèmences menues , anguleufes :
là racine eft longue, plus greffe que le doigt , blanche , garnie de quelques fibres.
La femence de cette plante a été apportée de l'Amérique ,. on la feme & on la cultive
curieufement dans pluiîeurs jardins , elle ne pouflè la tige que la féconde année.

On dit qu'elle eft aftringente , déterfive , vulnéraire , propre pour arrêter le fang ; Vertut,
mais /e n'en ai vu aucune experience.

Onagra , qnafi Omagra ab ii,&,vinum , & ¡ty f h > ager , comme qui diroic , vinfau- Etimolo-
<vage , parce qu'on a autrefois donné ce nom à une plante dont la racine rendoit une 8IC
odeur \ineufe.

Ongle , ou Onglet d'une fleur -, Voyez unguis. Onglet.
Onifcus ab S,©-, afinus ; on a donné ce nom à la.Clopotte , à caufe dit - on , de fa

touleur qui approche de celle d'an âne.
ONOBRYCHIS.

Onobrycbis , en François , Saint-foin , cft une plante dont il 7 a deux e/peces. Saint-Foin
La premiere eft appellee

Onobrycbis,Dod. 1 Onobrycbis five caput gallinaceum,Ger.
Onobrycbis vulgaris , Parie. PolygalonÇefneri , J. B. Raii hift.
Onobrycbis foliis vici* , fruftu echinato Caput gaUinmnmBelgarum , Ad. Lob.

major , C. B. Pit. Tournefort. »
Elle pouflè plufieurs tiges longues d'environ un pied , rougeâtres , fe couchant à ,Premi «e

terre, rampantes , fes feuilles font femblables à celles de hvVeffe ou du Galgega, PCCC'
mais plus petites , vertes en deffus , blanches Se velues en deflbus , pointues atta¬
chées par paires fur une côte qui fe termine par une feule feuille : fes fleurs font dif¬
pofées en épis longs & fort ferrez, qui fortent des aiflèlles des feuilles ; elles font Iegu-
rnineufes , rouges , rarement blanches , foûtenues fur des calices velus •• quand ces
fleurs font pafiees , il leur fuccede de petites gouflès coupées en crête de coq , heriffées
dé pointes rudes, & renfermant chacune une femence qui a la figure d'un petit rein ;
fa racine eft longue , médiocrementgroflè , noire en dehors , blanche en dedans.

_ La ièconde efpece eft appellee.
Onobrycbis fiufta echinato minor , C. B. \ Onobrycbis minor, flore parvo purpureo,fi-
v\\\A-ff eÍ0Tt ' . liqua eckinatamajoribus aculéis, Raii hift.
Elle diffère de la precedente en ce qu'elle eft plus petite en toutes fes parties , en

íes gouflès,
G»»«ggg"J

Second:
efpece.
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Vertu;.

Etimolo-
ßic.

Afinus la-
brum.

6oC ON TRAIT E' UN IVE RSEL
Ces plantes croiiîent dans les champs aux lieux humides & aux lieux fablonneux *

on les cultive pour là nourricure des beftiaux ; elles contiennent beaucoup de fel
elfentiel & d'huile.

Le Saint-foin eft déterfif , atténuant , digeftif , aperitif , fudorifique /on s'en iê«
extérieurement& intérieurement.

Onobrichis y ex ii®', afenus , afne , & ß fl%a> frendeo , je crie , parce que l'odeur du
Saint-foin fait braire les afnes qui ont envie d'en manger , ou bien Onobrichis ex %t&*
afinus , & ßfKx» > mordeo , parce que les afnes mangent le Saint-foin.

Onocardium , quafi afmi cor ; quelques-uns ont donné ce nom au chardon à Foulon,
à cau'fë que fes têtes approchent en figure d'un cœur , & que l'afne aime le chardon,

Onochiles\Cjr&ç. %»\¿hí¿, quafi ventes > afmi labrum , e'eft une efpece à'Ancbu/i
ou Orcanettc.

O N O C R O T A L U S.

Onocrotalus , Pelicamts , En François , 'pelican.
Eft un oifeau de rapine aquatique , pefcheur , vorace , grand comme un Cigne 8c

lui reflemblant «n pluiieurs choies , fon bec eft iong d'un pied & demi , large de trois
doigts , plat , olfeux , forr robuitff > rougeâtre , fini (Tant en une pointe recourbée en

; fprmèdé crochet ; fa tête eftgroffe comme celle du Cigne , ornée en deflusd'un bou¬
quet de plumes blanches ou noirâtres , molles ; fon cou eft long , fa gorge eft grande
& fort ample , elle lui fert de refervoir ou de prifon pour enfermer les poiifons qu'il
prend , elle s'étend -comme une bourle & elle peut contenir quatre ou cinq carpes af-
fez groiTes;fes jambes font petites & courtes à proportion de la grandeur de fon corps;

• fa voix a du rapport avec le hanniflemenrd'un afne. Cet oifeau nak en Egvpte. Les
pefcheurs s'en fervent pour prendre dû poiilbn , car quand il en a rempli fa gorge , il
vient fur le rivage où l'on lui fait rendre ce qu'il a pris.Sa chair eft dure,d'un goût fad*

Sa graiiîe eft propre pour ramollir , pour refoudre.
Onocrotalus ex «#©* , afinus , & x¡,¿t*k» > crepitaculum, comme qui diroir , le m

ou le hanniffetnent d'.'Jne , parce que cet oifeau en ouvrant fon bec pour prendre de
l'air , fait un bruit qui approche du hanniftementd'un afne.

Pelicanas greet. »&&» a ■xo.va)j$ i ftcuris.
Onogyros , ab ^®. , afinus s & yà»^ , circulus ambitus , comme qui diroit chardon

qui environne l'afne , car l'afne eft friand de chakdon, & cherche les lieux où il y en a,
O N O .N I S , five A N O N I S.

Ononis , en François , Jrrke-bmfoa Bugrave , eft une plante dont il y a deux ef-
peces principales.

La premiere eft appellee.
Ononis , Cord, in Diofc. \ ononis five reflabovis , Ger.
Anonis , Dod. ' tAnonL[ five Reflabovis 'vulgaris , puv- .
A-ionis (hinofa flore purpureo , C. B. ; ' . i puna , & albafpinofa, J. B. Raii. hift.

Pie. Tournefprt. ' ' f Remara Mata > Dod.
2^ö^,Tfag.Lon, 1 '- : "

Premiere Elle pouíTe plufieurs tiges ata hauteur d'un pied & demi bu de deux pieds , grêles ,
rondes , ligneufes , velues , rougeâtres , difficiles à rompre , armées d'épines longues
& dures ¿ Ces feuilles font oblongues '& aflez femblables à celles du pois chiche , noi- '
lâttesjveluës , dentelées en leurs bords, glufiheufesau toucher , d'une odeur quin'eß

Vertu?.

Ethnolo¬
gie.

¿rrcre-
Eœuf.
Bug-ane.

efpccçi
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point agréable , d'un goût légumineux ; fes fleurs font légumineufès, purpurines ou
incarnates , rarement blanches, foûtenues dans des calices dentelez : quand ces rieurs
ion: paííées, il leur fuccede de petites gouilès qui renferment des femences de la.fîgu-
re d'un petit rein Se ayant le gouc de la veftîe ; {es racines font longues , ligneufes ,
fïbreufes , blanches , ferpentantes en long & en large , difficiles à rompre , arrêtant
fouvent les charues des Laboureurs, Cette plante croît par tout dans les champs , le
long des chemins.

La féconde eipece eil appelle'e ,

Cnonis mitis lateo flore ., Eyft.
Anonis vlfcofa [finis car ens lutea major,

C. B. Pit. Tourner*. Raii. hift.
Anonls Ihtea non fpinofa Dalech.tmpio,

Matrix -»1. Bauh.
( 'Njtrir Tlinii ,five aAwnis non fpimfa

lutea major , Parie,
Anonis five fpina lutea , Ger. Seconde

c.Elle pouflè piuiîeurs tiges à la hauteur d'un pied ou d'un pied : &£ demi , rondes , c ^° cr
rameufes , fans épines ;.ies feuilles font fern'biables à celles de í'elpe'ce precedente.,
mais plus pâles, rangées alternativement : Ces .fleurs font légumineufès., jaunes,reflem-
blantes à celles du Genêt , attachées à des pédicules longs : quand ces fleurs font paf-
fées , il leur fuccede des goufles plus longues & plus grêles qu'en la premiere eipece,
veluer, contenant des femences formées en petic rein noire : toute cette plante eft
velue , grane ou glutineufe au toucher , d'une odeur forte ; elle croîc principalement
aux pays chauds.

Nous employonsen Médecine les racines de l*arrête-bœuf , elles contiennent beau¬
coup d'huile & de fel eiîentiel & fixe.

Elles font déterfives , atténuantes , aperitives , propres pour la jaunifle , pour les
obftructions du foye , de h rate , pour la pierre , étant prifes en deco&ion. Vertus.

Ononis , ab ¡t&afinus, parce que l'aine aime cette hebe.
^cßabovis & remora aratri > parce que la racine de cette plante arrételes bœufs £nmo)o-

.& la charuë. gic.

ONYX

Onyx eft une pierre prétieufe blanche , nette , polie , opaque , mais refplendiYîan-
te extérieurement , reifcmblant à un ongle humain : elle naît aux Indes, en Arabie ,
en Amérique , en Europe.

Quelques-uns l'employent pour les ulceres des yeux ; on peut la broyer & en Vertus,
faire prendre par la bouche ; elle eft aftringente.

Onyx î».{ , eft nom Grec qui fignifíe ongle : on a donné ce nom à la pierre d'O-
nix , parce qu'elle reftemble en couleur à l'ongle d'un homme.

O P A L U S.

Erimolo-
gie.

Opalus , Argemon , En François, Opale. Opale,
Eft une très-belle pierre prétieufe , polie , luifante , refplendiftànte , qui participe

des couleurs du Carboncle, de l'Ametyfte& de l'Emeraude. Pline appelle cette pierre
Pœderos : Elle naît en l'ifle de Zeilan aux Indes : plufieurs Lapidaires l'eih'ment la Vccilem
plus belle de toutes les pierres prétieufes , à caufe de l'admirable mélange des belles
couleurs qui s'y rencontrent ; elle ne peut être contrefaite.

Elle eft eftimée propre pour rejouïr & fortifier le cœur ¿V la vuê.pouare&ïter au ve- Vertus,
iiín , pour chaffer la mélancolie , étant portée; mais ces facultez font fort douteufes.

Opalus ab hri , ochIq , parce que cette pierre eft eftiœée propre pour conferver la vue g^'"11010 -



Vertus.
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O P H I D I O N.

Ophidiott eft une efpece de ferpent de mer qui eft plus coure que les autres.
Il eft eftiraé apperitif , Se propre pour purifier le Sang.

OPHIOGLOSSUM.

Lingula vulneraria 7 Cord. hift. Cam..
Ophioglo¡fumfvelinguaferpentma,V&fK.
Lingua ferpentina , Csef.
Lancea Chrifli , vel Lucióla , Gef. horr.

Vertus.

«.«s.

Ophioglojfum,Ger. J. BauhinRaii. hift.
Ophioglojfumvulgatum C Bauh., Pit,-

Touvnefort.
Unifolium , Amato.
Eft une petite plante qui pouflè une queue haute comme la main , foutenant une

feuille femblable en quelque maniere à une petite feuille de poirée , mais plus graiîè ,
charnue , liilè , droite , quelquefois longue & étroite , quelquefois large & arondie »
d'un goût douçatre & vifqueux. Il fort du haut de fa queue ou de fon aiíTelle un fruit
qui a la figure d'une langue aplatie , à bords relevez & divifez dans leur longueur en
deux pentes cellules qui renferment une pouifiere menue : fes racines fonc fibreufes
elle croit dans les prez , dans les marais & aux autres lieux humides ; elle contient
beaucoup d'huile & de phlegme > peu de fel.

Elle eft vulnéraire , deficcative , refolutive , confondante, propre pour arrêter les
hémorragies , pour tempérer les inflammations des playes ; on s'en fert intérieurement
8c extérieurement.

Ophioglojfum ab '*$" ferpens , & y**», lingua comme qui diroit, Langue de ferpent,
Rtimolo« parce que le fruit de cette plante a la figure de la langue d'un ferpent.

O P H I T ES.

Ophites , Lapis fèrpentinus, en François , Tierre firpentine.
Eft une efpece de marbre de couleurs diverfifiées , verte-pâle , pariëméede taches.

Iî y en a de plusieurs efpeces qui different par leur dureté & par les couleurs differen¬
ces de leurs tâches : les unes font dures comme du porphire , les autres font, tendres
prefque comme de l'Albâtre. Les premieres naiüent dans des mines de marbre en
Italre,en Allemagne,les autres font tirées des carrières proche de Mifnie ; ces dernières
fervent à faire des vaiffeaux où l'on met de l'eau pour boire ; car on pretend que l'eaa
s'y conferve bien mieux qu'en un autre vaïifcau , & qu'elle tire un fel de cette,
pierre propre pour plufieurs maladies..

Vertus. La pierre ferpentine eft eftimée propre pour guérir les morfures des ferpens , étant
appliquée deiTus chaudement > & beuvant du vin dans lequel elle aura trempé quel¬
que tems. On dit que l'eau qui fort des vaiilèaux de la pierre ferpentine eft bonne pouc
foulager les maux de tête , pourreiîfter au venin , pour guérir la letargie , la colique
néphrétique , la fièvre quarte ; pour exciter fa fueur , pour la gravelle , pout bufet la
pierre,- on l'appliqueauiïi fur les reins.

Ophites ab %<piS ferpens : on a donné ce nom à la pierre ferpentine , parce que les ta-
Etîmoîo- ches ou marbrures dont elle eft marbrée approchent fouvent en figure de celles d'ara

fies. ferpent :c'eft cette reflemblanee qui lui a fair attribuer la vertu de guérir les morfu¬
res des ferpens ; mais on ne doit pas faire de fond fur ce remede , car l'expérience
montre qu'elle ne produit aucun effet en cette occafion ; toute la qualité de cette pier¬
re ne canfifte que dans un peu de fel aperitif qu'elle contient.

Ophiufa ab îç u , ferpens ; quelques-uns ont donné ce nom à la ferpentaire , à cauiê
que la tige de cette plante à quelque reflemblanee avec un ferpent.
* OPHRIS
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Ophris , en François , Double - feuille , cft une plante donr il y a deux efpeces.

La premiere eftSappellée ,
Ophris , Matth. Fuch,
Ophris bifolia , Ger., C. B. P. Tourn.
Bifolium tnajus , five Ophris majar

quibttfddm , J. B. Raii hift.
Bifdmm ßlveßre vulgare , ParK.
Pfettdoorchisfive Bifolium , Dod.

Double
feuilic.

Premiere
efpcce.

Eue pouffe une tige à la hauteur quelquefois de demi pied , quelquefois d'un pied,
d'autre fois d'un pied & demi , ronde , portant en fon milieu feulement deux feuilles
oppofées l'une à l'autre, larges , nerveufes , femblables à celles du Plantain .- fa fom-
micé eft garnie de fleurs qui ibnt , fuivant M, Tournefort , compofées chacune de fix
feuilles , cinq difpofées en coiffe, dans la partie fuperieure ; & une fixiéme qui occupe
le bas de la fleur , & qui repreiênte en quelque maniere un corps humain , de cou¬
leur verdâtre , ou d'un verd blanchâtre. Lorique cette fleur eft paííec, le calice de¬
vient un fruit femblable à une lanterne à tiois cotes contenant des femences femblables
à de la feieure de bois : fes racines font fibrées , s'étendant de coté & d'autre , grifes.

La féconde efpece eft appellee.

Ophris trifolia , Ger. C. Bauhin. Pit'. Tournefort.
Elle diffère la precedente en ce qu'elle porte trois feuilles.
L'une & l'autre efpece croulent aux lieux humides & marécageux , le long des val- Seconde

lées ; leur goût eft viíqueux , elles contiennent beaucoup de phlegme & d'huile , peu efpece.
de Tel.

Eues font vulnéraires , coníbíidanres, propres pour les playesj leurs racines font dé- Vertus,
teriîves.

OPIUM.

'<[ Prefque tous les Auteurs fe font accordez jufqu'aujourd'huy à dire que le verita¬
ble Opium eft une larme gommeufe qui fort de la tête des pavots d'Egypte & de ¡a
Grèce , mais que nous ne voyons point de veritable Opium, parce que les Turcs le
coniervent pour eux , ne permettant pas qu'on en tranfpoite , & qu'ils ne nous en-
voyent à fa place que le Meconium,qui eft un fuc tiré par expreiïion des têtes & des
feuilles du même pavot , & réduit par evaporation en confiftance de pâte folide ou
d'un extrait dur.

Mais l'Opium en larme ne fe trouve en aucun endroit , & il y a bien de l'apparence
qu'on n'en tire poinr¿aucundes voyageurs ne s'eft vanté d'en avoir rencontré chez les
curieux ; & tous ceux qui ont vu prendre de l'opium aux Turcs les plus qual'nez, di¬
rent qu'il leur a paru femblable à celui qu'on nous apporte ; de plus les Marchands de
Turquie qui font la plupart fort intereflez & avides du gain ne manqueroient pas de
rechercher avec grand foin ce veritable Opium , s'il y en avoit , pour le vendre à
haut prix aux Européens, il fe rencontre aflèz de curieux qui en achereroient au
poids de l'or s'il le falloir.

J'eftime donc qu'il n'y a point d'autre Opium que le Meconium ou l'extrait
des feuilles & têtes du pavot d'Egvpte : on nous l'envoyé ibus le même nom:
<j'Opiurn t fotnié en pains de différentes gro/Ièurs , envelopez des feuilles de PavotH h.èh
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afin qu'ils s'hume&ent moins : le meilleur »ous. eft apporte par Marseille , il en
viene auííi par Angleterre, mais il eft plus impur, plus fee. On peut dire en faveur
de l'Opium dont les Turcs fe fervent & qu'Us tirent dql'Egypte , & de la Grèce
qu'étant reçu de la premiere main , il eft moins fujec à être fophiftiqué & alteré
que celui qui nous eft apporté de loin , & qui a paiTé par plufieurs mains.

Choix, Il doit être choili pefant , compacte , net , vifqueux , de couleur noire , tirant un
peu fur le roux , d'une odeur defagreablë Se dégoûtante , amer , & un peu acre au
goût". Le plus eftimé étoit autrefois celui qui venoit de Thebes , d'où vient qu'on

^l'i'um demande encore dans beaucoup de Difpenfations Opium Thebaicum : mais il en
vient prefentement d'auffi bon de plufieurs autres lieux. Il contient beaucoup d'huile
& de fel volatil.

Vertus. H eft propre pout épaiilîr les humeurs , pour exciter le fommeil , pour calmer les
douleurs , pour arrêter le cours de ventre , le vamhTement , les hemorthagies , le
hoquet ; pour provoquer la fueur , pour les maladies des yeux Se des dents. La doic
cft depuis, demi grain jufqa'à deux grains.

Gomment L'Opium excite le fommeil par une partie vifqueufe ou fulfureufe qu'il contient ,
l'Opium laquelle ayant été chariee dans les canaux du cerveau par fa partie volatile , aglutine
íurnrnefl. ^ embarrarle les efprits animaux ,» en forte qu'ils font empêchez pour quelque temps

de circuler avec autant de vîteffe qu'ils faifoient. Cette aglutination des efprits fuffit
pour faire le dormir -, de tnxfñj que le mouvement & la circulation de ces mêmes
efprits fuftîfent pour,-expliquer les veilles. J'en ay parlé plus au long dans mon Trai¬
té de Chymie , en décrivanr ma maniere de faire le Laudanum.

tJMecerimm à ^¿x«, , papayer , parce que le Meconium eft tiré du pavot.

OPOPANAX.

Opopanax eft une gomme jaune qu'on tire par inciCion de la rige 8c de la racine
d'une efpece de Spliondylium qui croît dans la Macédoine , dans la Béotie & dans
la Phocide à'Achaïe. Cette plante eft appellee.

Panax Heraclenm , Ger.
Panax Heradenm veminficulneo /oüm,

Pane.

ra- t
?it. I

SpbondMttm m ajus Jive panax Hera-
cleum quibufdam J. Bauh. Raii hift. Pi
Tournefort.

Panax fyhntdylii folio five Heracleum,
C. Bauh. En François , grande Berce.

Choix.

Vertus.
Etimolo-
S'a*

Sa tige eft haute & cotonneufe ; fes feuilles reflemblent à celles du Figuier » ru¬
des autoucher , divifées en cinq parties j fes fleurs naiflent en ombelles gu parafols
aux fommets des branches : elles font petites , blanches , compofées chacune de
cinq feuilles inégales difpofées en fleurs de Lys. Quand ces fleurs font paiTées , il
leur fuccede des femences jointes deux à deux, aplaties , larges , ou ovales , échan-
crées par le haut , rayées fur le dos , de couleur jaunâtre , d'un odeur forte , d'un
goût piquant ; fa racine eft longue.blanche , pleine de fuc,odotante , un peu amere au
goût, couverte d'une écorce épaiflè. L'opopanax découle de cette racine en une liqueur
blanche , laquelle s'épaiffk 6c fe deiïeche , prenant en fa fuperficie une couleur jaune.

On doit le choifir recent , pur , en groiîès larmes jaunes en dehors , blanches au
dedans , graues & aíTez fragiles , d'un goût amer , d'une odeur forte & très defagrea¬
blë .• il contient beaucoup d'huile Se de fel volatil.

Il amolit , il atténue , il digère , il fait dîfSper les vents ; il eft propre pour les ma¬
ladies hyfterîques ; il refifte à la pourriture.

Opopanax ex ¡^, s , fuccHs & *-£«£, f max , comme qui diroic , [hc de panax»



DES DROGUES SIMPLES. OP Cu
OPULUS.

Opulus , en François » Obier > ou Opier , eft un arbriiTeau dont il y a deux efpeces.

La premiere eft appellee.

Obier.
Opier,

Opulus j Ruellii , P. Tournefort.
Sambucas aquatica , Trag. Matt h.
Sambucas aquatka, flore fimplici,C. B.
Sambucas aquatka , J. B. Raii. hift.

Sambucas aquatilis five palufiris , Get.
Sambucas palufiris ,'Dod.
Sambucas palufiris five aquatka

Pane.

Ses rameaux font fèmblables à ceux du Sureau, nouez par intervales , couverts d'une
e'corce cendrée , remplis de moelle blanche;, fort fragiles ; fes feuilles font larges,
anguleufes , prefque fèmblables à celles de là Vigne , mais plus petites & plus molles;
fes fleurs font de deux forres , un peu odorantes , difpofées en parafol , celles àe la cir¬
conférence font plus grandes que les autres , ôc d'une belle couleur blanche. Elles rcC-
femblent à des rouë> à cinq quartiers , qui reçoivent dans leur trou un piftile qui fort
du milieu du calice : mais ces fleurs ne laillenc aucune graine après elles. Les fleurs
qui occupent le milieu & le centre du parafol , font plus petites , ôc reflëmbJenr à des
godets coupez en cinq parties-, & dans le fond defquelsil y a un trou qui reçoit la
pointe du calice, Lorfque ces fleurs font paflees , le calice devient une baye un peu
plus große que celle du Sureau , molle , rougiflantà mefure qu'elle meurit, d'un goût
qui n'eft point agréable ; elle renferme une femence fort aplatie , dure , échancrée en
cœur ; cette plante croît dans les marais.

La féconde efpece eft appellee ,

Opulus flore globofo , Vit. Tourneforr.
Sambucus aquatica flore globoß , C.

Bauhin.
Sambucus palufiris ». Dod. mas Cam.

Sambucus aquatica polyanthos, , Tab.
Sambucus rofca , Ger. Eifter. J. B.
Sambucus palufiris , vd aquatica hor~

tenfis , GeC. horc.

Cet arbrillèau diffère du precedent , en ce que fes fleurs font ramaffées en rond ou
en globe épais , ordinairement blanches,mais quelquefois purpurines ; il croît dans les
Jardins , aux lieux humides , marécageux. On ne fe fert point de ees planees en Mé¬
decine. Leur écorce eft aperitive , laxative.

Opulus i quod vitt ferai opem.

OPUNTIA.

Opuntia vulgo -herbatierum , J-'B. Pftv , jore , C. Bauhin.
Tournefort. Ficus Indica » Ger,

Ficus indica, folio fpinofo , frubluma- ' Ficus Jndkà major , Parie. Raii hííh
En François , 'Figuier d'Inde , Raquette , Cardaffe.

Eft une plante des Indes qui soleve en un grand arbriiTeau ; fes feuilles font gran*
des, quelquefois longues de plus d'un pied, larges d'environ demi pied, épai/îès d'un
pouce , vertes , arondies en leurs bords , dures , armées de pluiîeurs tubercules
«pineux , pleines de fuc , vifqueufes , nerveufes ; ces feuilles groiÏÏflêc: avec le terns»
3c elles deviennent rondes- & ligneufes ; fa fleur eft grande , à piuíieurs feuilles difpo-
itfes en rofe , de couleur jaune ou incarnate» fucculente. Lorfque cette fleur eft
paffe'ee ion calice devient uri firuit charnu ,, creux fur le devant , 6c reflemblant e»

H h h h ij
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efpece.

Vertu?.
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quelque maniere à une grolTe Figue ordinaire , remplie d'une pulpe ou chair baveufe,
rouge comme du fang , d'un goût doux , mais qui n'eft pas iî agréable que celui de
nos Figues. Cette chair contient plufieurs femcnces plus petites que les Lentilles , d'un
goût particulier Se qui n'eft point defagreable. On cultive cette plante en Italie , en
France , mais elle y croît baile. Ses feuilles étant plantées en terre , produifent des
racines & des Figuiers d'Inde : elle contient beaucoup d'huile êc de phlegme , peu de
fel eiTentiel.

Elle eft propre pour humecter,pour aglutiner & conibllder les playesrceux qui man¬
gent beaucoup de fon fruit , remarquent qu'il donne à l'urine une couleur de fang.

Les Teinturiers Indiens fe fervent du fuc de ce fruit pour teindte en rouge.
Opuntia ab Opunte , à caufe que les feuilles de cette plante étant miles dans la terre,

produifent des racines de même qu'une plante qu'on appelloit autrefois Opuntia., par¬
ce qu'elle croifloit aux environs d'une ville de Grèce appellee Opuns.

Raquette , parce que les feuilles de cette plante ont en quelque maniete la figure
d'une Raquette.

O R B l S.

Orbis , eft tin gros poi/îon de mer, dont la forme eft orbiculaire ou fpherique : n ne
porte point d'éeaille , mais il eft couvert d'une peau fort dure 6c piquante , de couleur
cendrée , marquetée quelquefois de taches difpofées en étoiles ; fa tête ne paroît point
être feparée de fon corps ; fa bouche eft petite , fes dents font grandes , larges , dou¬
bles ,' relTembtantes à celles de l'homme. Au delTus de fa bouche paroiflènt des trous
qui lui fervent pour fentir & pour ouir ; fes yeux font petits , fa queue eft courte 8c
ronde : on trouve ce poifton dans la mer proche d'Egypte , il pafle auftî dans le Nil.
Il y en a de plufieurs efpeces.

Ses dents étant broyées 8c prifes par la bouche, font aftringentes 8c propres pour
arrêter les cours de ventre & les hemorrhagies.

Ce poifton eft appelle Orbis , à cauic de Ca. figure orbiculaire.
O R G A.

Epaulard. Qna ? en François > Epaulard. , eft un grand poifton de mer dont le corps eft fait
comme celui du Dauphin , mais vingt fois plus gros , principalement vers le ventre ,
fa peau eft lilTe & polie , fans écailles , de couleur noire fur le dos, rougeitre fous le
ventre Se bleuâtre aux côcez ; fon nez eft camart ; fa lèvre inférieure eft forr groiTe :
il a quarante dents grandes & tranchantes ; fes yeux font petits, fa queue eft longue de
plus d'une aulne,ayant la figure d'un Croiiîant ; fa partie genitale ( fi c'eft on mâle ) eft;
longue de deux pieds. Ce poiíTon pefe jufqu'à mille livres ; il eft ennemi de la Baleine,

Sa graiiTe eft refolative.
On appelle ce poiifon Oren , à cauie qu'il a la figure d'un grand vailTeau rond fans

façon , à qui les anciens avoient donné le nom à'Orca , & duquel ils fe fervoient pour
y garder de l'huile ou du vin.

O R C H I S.
i

Orchis , eft une plante dûnt il y a beaucoup d'efpeces ; j'en décrirai icy deux des
principales.

La premiere eft appellee ,

premíete 0rc ¡,¡s mor -lo mas fififr mcu iat is t G. B. ! Orchis major Uta purpurea , maculojk
Raiihift. Pit. Tournefort. r folio , J. B

Vertus.
Etimolo

gie.
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Cynoforchismoño mas , Ger. Emacul.

6ij

Tefliculus morionis mas , Dod, Lugd.
^J Tefiictiltts primus , Matth.

Elle poufie de fa racine fix ou fept feuilles, & quelquefois davantage , longues &
médiocrement larges , femblables à celles du Lis i mais plus petites , ordinairement
marquées detaches rouges-brunes , ou quelquefois fans taches. Sa tige eft haute d'en¬
viron un pied , ronde , rayée , revêtue & embraffée par une ou deux feuilles , & por¬
tant en fa fommité un long épi de fleurs agréables à la vue , purpurines, blanchâtres
vers le fond , &z parfemées de quelques points, d'un purpurin foncé, odorantes : cha¬
cune de ces fleurs eft compofée de fix feuilles inegales , dont les cinq fuperieures for¬
ment , en fe courbant , une maniere de coiffe. La feuille inférieure eft plus grande
que les autres ; elle commence par une maniere de tête , & finit par une queue ou
éperon. Lorfque cette fleur eft paflee , fon calice devient un fruit femblable à une lan.
terne à trois côtes , contenant des femences femblables à de la feieure de bois : fes ra¬
cines font deux tubercules prefque ronds , charnus , gros comme des noix mufeades ;
un plein & dur , l'autre ridé & fongueux , accompagnez de groflès fibres.

La féconde eipece eft appellee.

Orchis moriofœmina , C. B. Raii. hift.
Pir. Tournefort.

Orchis minor purpurea & aliorum colo-
rum cum aliis virentibns , J. B.

Cynoforchismorio feemina , Ger.
Tefliculus morionis fœmina , Dodon,

Lugd.
Triorchis ferapios mas , Fuch. Lugd.

Elle poufte quatre ou cinq feuilles couchées à terre , femblables à. celles de l'efpece
precedente , mais plus petites , plus étroites & moins tachées , un peu veneufes ou ra¬
yées. Sa tige eft haute environ comme la main , embraiTée de quelques feuilles ,
¿V portant en /à íóromiré un épi plus court qu'en l'Orchis mâle , & garni de fleurs
femblables , mais plus petites , purpurines , ou incarnates , ou blanches , marquées
de quelques points d'un purpurin foncé , d'une odeur fuave. Ses racines font deux
tubercules , comme en l'efpece précédente.

Ces plantes croiffent aux lieux humides , dans les prez , dans les marais , dans les
bois ; leurs racimes font en ufage dans la Médecine.

H faut les choifir großes , bien pleines , bien nourries , fermes , d'un goût doux ,
tirées de terre au Printemps : elles contiennent beaucoup d'huile & de fel volatil.

Elles font employées ordinairement pour fortifier les parties de la génération ,
pour exciter la femence , & pour aider à la conception. On les fait fecher , ón les
pulveriie , & l'on en prend depuis un fcrupule jufqu'à une dragme pour chaque dofe.

On confit auiïï des racines d'Orchis au fuere , Sc l'on en fait manger.
Orchis, id cfl tefliculus : on a donné ce nom à cette plante , à caufe que fes racines

teprefentent les refticules d'un animal.
Orchis , vient du Grec i fVyii , appeto ,je defire j parce que l'ufage de la racine de cet¬

te plante excite des defirs lubriques.
Cynoforchis à Kv t cs , cams & i fXtS tefliculus , comme qui diroit , Tcflicule de chien.
Mori o, (*¿f„, , c'eft-à-dire partie genitale.

S E L I N U M.

Seconde
cfpcce.

Choix des
racines
d'Orchiî,
Vertus.

Racines
d'Orchis
confites.

Etimolo-
gies.
Tefticules

de chica.

OREO

Oreofelinum %4fû folio majns ,
Tournefort,

P. Daucus montanus Apii folio major , C. Cervma
Bauhin. «fe™.

Hhhh'ûj
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Daucus felinoides major , Pane.
Saxífraga Venetorum , Ad. Lob.
Libanotis altera quorumdam > alia difta

Vertus.

Etimolo-
gie.

Cuntía bu-
bala Pliiiii.

Onitis ma
jor.

UNIVERSEL
Cervaria, nigra , J. B. Raii. hift.

Libanotis alterum genus , Dod.
Libanotis Tbeephrajli nigra , Ger»

En François , Perfil de montagne.
Eft une plante qui pouffe des tiges ferulacées , à la hauteur de quatre ou cinq

pieds , divifées en aîles j fes feuilles fortent les unes de fa racine , les autres de fes ti¬
ges , grandes , amples , relfemblantà celles du perfil , attachées à des queues longues»
Ses fleurs naiffènt fur de grands parafols aux fommets des tiges & des branches , pe¬
tites , blanches , compofées chacune de cinq feuilles difpoféesen Rofe. Quand ces
fleurs font paiîees , il leur fuccede des femences jointes deux à deux , larges , ovales ,
aplaties , rayées fur le dos , bordées d'une membrane , de couleur rougeâtre. Ses ra¬
cines font attachées plufieurs à une tête , longues , grolïès comme le périt doigt s
s'étendant beaucoupdans la terre , noires en dehors , blanches en dedans , empreintes
d'un fuc mucilagineux, d'un goût refineux, mais aromatique, Se agréable, appro¬
chant de celui du Panais. Cette plante croît aux lieux montagneux , parmi les pâtu¬
rages : elle contient beaucoup de iêi eiîèntiel & d'huile.

Elle eft inciiîve , de'terfive , ayeritive , on fe fert de fa femence & de fa racine
pour la pierre , pour la gravelle , pour exciter l'urine.

Oreofdinum ex ¿ p^ , mons , & Q t^m , apium, comme qui diroit, Perfil de montagne,
ORIGANUM.

Origanum vulgare fpontanewm, , J. ß.
Raii.Jiift. Pit. Tournef.

Origanum Jylveflre , Cunila bubula >
Plinii. C. B.

Origanum Anglicwn, Ger.
UWajorana fylveñtis , Park.
/igriorigamm, five Onitis major , Lob*

En François , Origan.

Vertus.

Htimolc«
gie.

Eft une plante qui poufiè plufieur? tiges à la hauteur de deux ou trois pieds , dures
quarrées, velues,- Ces feuilles les plus grandes reflemblent à celles du Calament , Si
les plus petites à celles de la Marjolaine , velues. , odorantes , d'un goût acre 8c aro¬
matique. Ses fleurs naiiTent petites aux fommïtez de fes tiges dans des épis grêles &
e'caiiieux , qui forment de gros bouquets : chacune de ces fleurs eft en gueule , ou
formée en tuyau découpé par le haut en deux lèvres de couleur incarnate , ou d'un
rouge-blanchâtre. Lorfque cette fleur eft pa flee il lui fuccede des femences très - me¬
nues , preique rondes , enferméesdans une capfule obîongue» qui a fervi de calice
à ¡a fleur : tes racines font menues , ligneufes, filamenteufes. Cette plante croît aux
Heur champêtres , montagneux, ombrageux ; elle contient beaucoup d'huile exaltée
& de fel eiîentiel.

Elle eft cephaliq>ue »itomacalejCarminative^hyfteriquejdéteriîve,aperitive ,* elle faci¬
lite la refpiiation , elle eft propre pour t'afthme , pour la jauniife , pour augmenter le
lait aux nourrices, pour exciter la fueur , on s'en fert intérieurement 8c extérieurement»

Origanum ab í¡>& , mons & ykwy.su , gaudere > comme qui diroit , víante qui fe plaît
fur les montagnes,

ORNITHOGALU M.

Ornithogalunt , Dod. Gal. Tur,
Ornithogalum vulgare , Ger.
ürnitbogalum vulgatt & verum > J. Í

Bauhin. Raii. hift.
Ornithogahm umbelUtum medium anguf~

tifolium , C. B, Pit. Tournef»



DES DROGUES SIMPLES. OR ¿ r y
Eft une plante qui pouflè des feuilles longues d'un demi pied, étroites comme cel¬

les du Gramen , molles , couchées à terre , creufès , marquées d'une ligue blanche
dans leur longeur : il s'élève d'entr'elles une tige à la hauteur d'environ demi pied ,
tonde , nue , tendre, jettant en fon fommet pluiieurs pédicules en maniere d'ombelle
qui ibûtiennent des fleurs compofées chacune de fix feuilles oblongues , pointues ,
difpofées en rond , de couleur verdâtre ou herbeufe en dehors , blanches comme du
lait en dedans , accompagnées de fix étamines larges, blanches. Quand cette fleur efl;
paílee il lui fuccede un fruit prefque rond , blanc. , relevé de trois coins , Se divifé
inrerieuiementen trois loges qui renferment des Amenées menues , prefque rondes ,
noires. Sa racine eft une bulbe blanche , à laquelle font adhérantes plufieurs autres
petites bulbes en maniere de grappes , accompagnéesde fibres. Cette racine eft em¬
preinte d'un fuc aqueux & vifqueux tirant fur l'amer : elle eft bonne à manger. La
plante croît dans les hayes, dans les blez; fa racine eft employée dans la Médecine ;
elle contient beaucoup de phiegme&d'huile, médiocrementdufeleftentiel.

Elle eft propre pour exciter le crachat Se les urines ; elle adoucis l'âcreté des hu¬
meurs, étant prifê eu decoction , ou mangée en fubftance.

Ornitbogalxm ab, î P>,s avis, & y¿\a , parce que la fleur de cette plante eft en dedans
blanche caœme du lait , Se d'une couleur femblable à celle des plumes de quelques
oifèaux.

ORNITHOPODIUM.

Vertus.

Etimolo-
fiie. _

Ornithopodiim , Dod,
Ornithopodiurtiflore flavefeente J. B.

Omithopodium majus C. B. Pit, Toar.
Polygala. Gefn. hort.

En François , Pied d'Oifeait.

Eft une plante qui pouffe plufieurs petites tiges menues', foibles , rameufes , pref¬
que couchées à terre , rondes , velues .• fes feuilles font plus petites ¿V plus menues,
que celles de la Lentille : rangées à l'oppofitc l'une de l'autre le long d'une côte : fes
fleurs font petites, légumineufes, jointes plufieurs enfembleau haut de fes branches
fur des pédicules courts , de couleur jaune : leur calice eft un cornet dentelé. Lorf-
que les fleurs font paflees il paroît des gouflès courbées en faucifles , compofées cha¬
cune de plufieurs pieces attachées bout à bout : ces goufles naiiTent deux ou trots
enièmble , difpoféescomme les ferres d'un oifeau ; on trouve dans chacune de leurs
pieces une iêmence menue , prefque ronde , reflemblant à celle du Navet : fa ra¬
cine cft petite , blanche. Cette plante croît dans les champs , dans les vallées , aux
lieux fees Se incultes ; elle contient beaucoup de fei Se d'huile.

Elle eft aperitive , propre pour atténuer & pouffer 1« calcul des reins Se de la vef- yertus
fie ; on s'en fert auiÊ extérieurement pour les hernies.

Omithopodium ab if ,ts , avis , & *Ss, pes, comme qui diroit, pied £oifeaH ; à cauiè
de la figure Se de la difpofition des goufles de cette plante.

OROBANCHE.
Orobancbe , en François, Orobanche , eft une plante dont il y a deux eipeces princi¬

pales.
La premiere eft appellee ,

Orobanche, Matth. Ama. herba, tauri » \ Cynomorionà caninl genitalis fimiUtudi-
l'el vaccœ , Ang. Cord, in Diofc. 1 ne, Plinio.

Leomobotanos Loa. Lob, Leonnia berba ,.Hermolao.

Etimolo»
glOl

Herba tauri
vd vaca,
Ang,
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Orobanche flore Majore , J. B. Raii. htft. 1 Legumen leoninum , Ruel.
Orobanchemajor Caryohyüum olens » IRapumgenifta, Dod. Gal. Ger.'

C. B. Pit. Tourneforc. '

Premiere, El[ e pouffe une tige à la hauteur d'environ un pied & demi , drohe , ronde ou cî-
,fpece ' lindrique, pâle qu d'un rouge jaunâtre , velue , fiftuleufe , fragile , elle ne porte point

de feuilles véritables , elle n'en jette que des commencemens qui ont la figure d'une
languette étroite , fpongieufe , fe corrompant en peu de .temps : fes fleurs naifTent le
long de la partie fuperieure de fa tige, un peu diñantes les unes des autres , velues,de
couleur purpurine pâle ou jaune, ou verdâtre, odorantes; chacune d'elles eft iêlon M.
Tournefort un tuyau ferme dans le fond , ouvert par l'autre bout , évafé Se taillé en
mafque d'une maniere grotefque;la lèvre fuperieure de cette fleur eft encafque & l'in¬
férieure eil ordinairement coupée en trois quartiers : après que cette fleur eíl; paflee,il
paroit un fruit oblong qui s'ouvre en deux coques remplies de ferrences très-menues,
blanchâtresifes racines font bulbeufes,groffes comme le pouce,pre!que rondes ou for¬
mées en cone, écailleufes & noires en dehors , blanchâtres ou jaunâtres en dedans ,
tendresj&empreintes d'unfuc vifqueux amer,elles deviennent en fechant dures comme
de la corne. Cette plante croît toujours au voifinage de quelqu'autre plante , dans les
champs, entre les legumes , entre le Lin , le Chanvre , le Fenugrec , dans le blez ,
proche du Geneft. C. Bauhhi dit que la fleur de l'Orobanche qui nait contre le Ge-
neft commun eft verdâtre ; mais que celle de l'Orobanche qui nait contre le Geneft
d'Eipagne eft jaune Se plus grande ; on mange l'Orobanche comme des afperges.

La féconde efpece eft appellee.
Orobanche minor purpureis floribus fivg

ramofa , J. Bauh. Raii. hift»
Orobanche ramofa , C Bauh. Ger. Pit,

Tournefort.
Orohanche altera brevior & ramofa, Ca:f.

Elle poufle une ou plusieurs tiges rameu/ês à /a hauteur d'environ demi pied,beaucoup
Seconde p[ us m enues& plus dures que celles de l'Orobanche vulgaire,de couleur rougeâtre, ve-

iuesjjettant quelques veftiges de feuilles : fes fleurs font difpofées en épis aux fommiter
de Ces branchesjformées comme celles de la premiere efpece,mais plus petite$,de cou¬
leur purpurine^ leur fuccede des fruits remplis de femences très-menuesrfa racine e(t
tubereufe, grofle comme une aveline , accompagnée deplufieurs fibres; toute la plan¬
te eft un peu amere : elle croît ordinairement enrre le Chanvre , entre les blez,

L'une eft l'autre efpece contiennent beaucoup d'huile & de fel volatil.
La premiere efpece d'Orobanche eft eftimée propre pour la colique venteufè >

étant fechée & pulverifée ; La dofe en eft depuis un fcrupule jufqu'à une dragrne.
Orobanche ab í^€„ iy Xn ; id eft ervum angat & ptrimat ; comme qui àirok,étrangh

Orobe , parce qu'on prétend que cette plante fait mourir les Oiobes & les veffes
proche defquelles elle croit,

Cynomorion à wis , canis, & ftó f ¡»i , pars genitalis , comme qui diroit , partie genitale
du chien , à caufe que la racine de cette plante a l'a figure du tefticule du chien.

fierba tauri , vel vaecte , parce qu'on a crû que cette herbe mettoit le taureau en
rut quand il en avoit mangé.

Leonrobotanus ¿^.i«, » Leo, <& ßora,& , hetba ex Sau , pafco > comme qui diroit a
herbe lionne , parce que cette plante fait périr les legumes proche defquelles elles naît,
comme le Lion tue les autres animaux. Celt par la même raifon qu'elle eft appellee
Líonina berba, ou LegumenLeoninum. OROBUS

Vertus,
Dofe.

Et iraolo-
«ics-
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Orobus fylvatlcus vernus , Ger. Emac.
Orobus fylvaticus purpureus vernus t C.

B. Pit. Tournefort.
Arachus latifolius alter , Dod.
Orcbttt fylveftrisfiliqua ereila,t\an hift.

Orobus fylvaticus purpureus major .Panc.
Orobus pannonicusprimus , Cluf. Pan,
Galega ncmorenfis verna , J. Baûh.

En François , Orobe.
Eft une planee qui pouffe plufieurs petites tiges longues d'un pied ,Vinclinant vers

terre; fes feuilles font oblongues comme celles de la pariétaire V rangées par paires
fur une côte qui finit par une petite queue : fes fleurs naiflent comme en épi, legu«
mineuiès , de belle couleur purpurine ou bleue , fo'urenues par des calices découpea-
en plufieurs pointes : lótíque fes fleurs font paflees , il pirbît en Iç'ur place des gouf-
fes grêles } prefque rondes , noires , relevées , compàfées chacune'dei^eùxcoifes qui
contiennent des iêmences prefquè ovales , "plu's-nïéirurs-'que celles de la veffe , un
peu ameres. Cette plante croît dans les bois , dans les champs', aux lieux monta¬
gneux & incultes ; fa femence eft fouvent demandée dans Jes comportions de Phar¬
macie , mais on l'employé fous le nom d JOrobe , la femence de l'Ers ou celle de la
Vefle , parce qu'elles font plus grofles ôi mieux nourries , & qu'elles ont plus de ver¬
tu que celle de la veritable Orobe.

La femence de l'Orobe eft déterfive , aperitive , refolutive.
Orobus ab \fLrm , edo , & ¡¡¿s , bas , comme qui à\xQV.,herbeque le Bœuf mange , par¬

ce que les Anciens ont donné le nom à'Orobus à une plante femblable , dont ils en-
graiffoiçnt les bœufs.

ORYX.
Oryx eft une eípece de Chèvre fauvage de ¡a grandeur d'un Bouc Se quelquefois

plus grande : Pline dit qu'elle n'a qu'une corne fourchue au milieu du front , mais
d'autres prétendent qu'elle en a deux longues & pointues î elle porte de la barbe
delTous le menton , le poil de fon corps naît à contre - fens , car il eft tourné vers la
tête ; au contraire de celui des autres animaux , de couleur fauve. On dit que cette
Chèvre a toujours foif , & que fentant venir la canicule , elle courbe fon corps Se
élevé fes yeux vers le Ciel comme pour implorer fon fecours : elle naît en Getulie ,
elle habite dans les bois.

On eftime fa corne bonne contre les morfures des bêtes venimeufes , elle eft fudo-
riiîque ; on en prend en poudre & en decoction.

O R Y Z A.
Oryza , Matth. J. B. C. B.Pïr. Tournef. en François , Ris , eft une plante qui pouf¬

fe des tiges ou tuyaux à la hauteur de trois ou quatre pieds , plus gros & plus fermes
que ceux du blé , nouez d'clpace en efpace ; fes -feuilles font longues , arondinacées,
charnues , aflez femblables à celles du poireau : Ses fleurs naiílent en fes fommitez
aflez femblables à celles de l'orge , mais les graines qui les fuivent font difpofées en
bouquets , enfermées chacune dans une capfule jaunâtre > rude , terminée par un
filet ; ces graines font oblongues , ou prefque ovales , blanches. Cette planté eft
cultivée aux lieux humides , marécageux, dans l'Italie , on fe fert de fes graine^ rin-
cipalement pour les alimens Se quelquefois en médecine : on nous les apporte feôhèS
du Piémont , d'Efpagne & de plufieurs autres endroits ¡ elles doivent être choisies
nouvelles, nettes , bien nourries , dures , blanches ; elles contiennent beaucoup d'hui-
Je Se an peu de ici efieiuiei ou volatil.
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Le Ris eft reftaurant, adouciiîai« , U épaiiTic & aglutine les humeurs , il modere les

cours de ventre , il purifie le fang. ' li '
On peut faire de fort bon pain aveç^de la farine.; de Ris. ,
f M. Biron & pluiîeurs autres voyageurs m'ont affûté avoir vu aux Indes une Pa¬

gode bien remarquable pour la delicateife de l'ouvrage , c'eft la figure d'une pre'ten-
duë divinité du Japon , placée dans une niche : Se ce qu'il y a de plus furprenant eft
que le Dieu & la Niche n'-occupentque ta' caj^aqité d'un fed grain de ris : cet ouvra-
ge eft d'une ftruciure "fi bien diftinguéequ'on y voit aifément.avec une loupe de verre,
les yeux, le nez., ,& h bouche , & par tout les proportions y font gardées dans la der¬
nière exactitude ; ce petit Dieu avec fa Niché , eft planté fur un poil des barbes qui
nauTcnt aux épis du ris , & la moitié d'un autre grain de ris fert de pied d'eftal à la
petite idole : Cet objet du culte de l'Empereur du Japon & dp tout fa famille eft en¬
fermé dans un'petit tuyau & de fort beau verre blanc. ,

OryzA'ah ;,W ,fodia , parce qu/auparavaut qu'on feme le Ris , il eft neceuaire dç
labourer & fouir la terre.

OSMÜNDA.

Ofmunda regalis five Filix florida, PatK.
Pit. Tournefort.

Filix florida five Ofmundaregalis, Ger.

Filix floribns infignit , ]. B. Raii. hiih
Filix ramofit non dentata florida , C. B.

En Ftznc.Ofmondeou Fougère aquatique.
Eft une plante qui poufle des tiges à la hauteur d'environ trois pieds , vertes , ra¬

yées , ou canelées , rameufes & s'étendant en large : fes feuilles font longues , alTez
étroites , rangées par paires plufieurs fur une côte terminée par une feule feuille ; le
haut des tiges , fe divife en quelques petits rameaux ou rejettons qui foutiennent cha¬
cun plufieursgrappes ou bouquets chargez de petits fruits dont on nepeuc apperce-
voir la ftrudture fans l'aide du Microfèope. M. Tournefort qui les a obiêrvez,dir dans
fon Livre page. 437. que chaquegrape e/i compoféc d'un amas de coques /phenque*
& membraneufesqui s'ouvrent chacune comme une boëte à favonette en deux par¬
ties , & répandent quelques iemences oblongues.Cette plante ne porte point de fleur,
fes racines /ont longues » noires : elle croît aux lieux marécageux , proche des ruif-
feaux , dans des folfez & aux autres endroits aquatiques ; fa racine eft utile en Méde¬
cine , elle contient beaucoup de fel , d'huile & de phlegme.

Elle eft aperitive , incifive , déterfive , vulnéraire , propre pour la colique néphré¬
tique , pour la pierre , pour l'hydropifie , pour les pâles couleurs , pour les maladies
de la rate , pour les hernies , pour diiîbudre le fang caillé dans le corps , pour les
playes ; on peut s'en fervir interieuremenren decocción & extérieurementen on¬
guent

OSSIFRAGA.

Offifraga , j OJfifragus , | AquiU barbata , | En François , Ofraye.
Eft une efpece d'Aigle plus grande que l'Aigle ordinaire , fa couleur eft cendrée

ou blanchâtre , fon bec eft long , large , robufte , recourbé , noirâtre , barbu en haut;
iês yeux font couverts d'un nuage qui l'empêche de voir bien clair ; fa langue a la
figure de celle de l'homme ; fes griffes font groiTcs , pointues , fortes , noires : cet
animal vit de chevreaux , de chiens , d'anguilles & d'autres animaux qu'il peut attra¬
per : il iê bat contre la vipère , Se l'on dit que quand il en a été blefle , il fe guérit
avec une herbe femblable au Sonchus : mais il n'y en a gu.er.es d'aparence que la moi-*
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fure de la vipère puiflè pénétrer jufqu'à fa peau à caufe des plumes dont il eft revê¬
tu 5 il contient beaucoup de fel volatil & d'huile.

Son eftomac eft bon pour atténuer la pierre du rein & de la veifie , & pour ex- Vertus,
citer l'urine.

Son inteftin eft bon pour la colique, étant feché , pulverifé & pris par la bouche ;
la dofe en eft depuis un fcrupule jufqu'à une dragme.

Offîftaga ab oße , os , & fr anger e , rompre , brifer , pirce que cet Aigle brife les
os des animaux qu'elle a pris avec fon bec & avec Ces griffes.

Dofe.
Etimoio»

gic.

O S T E O C O
OßeocoÜa , gtelechites ,
Ofliocoüa, Morocbtus ,
Oßeites , Holoñeiis s

En François , Oßcocole > J

L L A.

Oßeolithus,
Lapis Sabulofus ,
Lapis Offifrxgus ,

"Pierre des rompus.
I

Eft une pierre iâblonneu/è , creu/ê, de couleur cendrée ou blanchâtre , ayant la fi¬
gure d'un os , de différentes groiîeurs : on en trouve qui font groiïês comme le bras;
nous en voyons de deux efpeces,une ronde , inégale ou raboteufe , graveleufe , peían¬
te ; l'une plus unie , ou moins raboteufe & legere, elle adhere à la langue comme faic
la pierre de ponce : on trouve l'une & l'autre en plufieursendroits de l'Allemagne,
comme au Palatinat , en Saxe, proche de Spire ; elle naît dans les lieux fablonneux.

Elle eft propre pour aglutiner & remettre en peu de tems les os rompus , étant Vertu«,
appliquée fur les fractures & prife intérieurement , la dofe en eft depuis demi feru- Dofe -
pule jufqu'à deux fcrupules.

Ofleocoüa ab oße & colla , comme qui diroit , colle d'os. Etimoio
Lapis olßfragHS ab oße & frangere, comme qui diroit , Pierre qui remedie aux frac. ß' es>

tures des os.
OSTRACITES.

Ojîrachcs , eft une cfpece de cadmie ou une pierre prefque ronde , grife , dont on
trouve deux efpeces , une naturelle & l'autre artificielle*la naturelle naît dans les
mines , l'artificielle eft formée par le feu dans les fourneauxoù l'on purifie le cuivre ;
c'eft une fuye métallique encroûtée qui a pris cette forme.

Les Oilracites naturelles & artificielles font déterfives & aftringentes , on les appli- Vertus.
que extérieurement étant pulverifées & mêlées dans des onguents.

Ofiracites ab oip x*t!, , ttfia , coquille, parce que cette pierre a quelquefois une figu- Etimoto-
xe approchante de la coquille d'un limaçon» '

O S T R E A.

Oßrea> Oßreum, En François , Huître , eft un poiflbn à coquille , naiiîânt dans la Huîtres»
mer, connu de tout le monde ; il y en a de beaucoup d'efpeces qui font toutes bonnes
à manger ; * Il n'eft pas facile de découvrir dans les Huîtres les parties qui diflînguenc
les mâles d'avec les femelles ; on n'y apperçoit aucune de ces parties , & il femble
qu'il n'y ait ni des unes ni des autres , ces animaux jettent pourtant,au mois de May
leur fray qui reflèmble à une goûte de iuif , ce fruit ou cette femence d'Huitre s'at¬
tache dans la mer à des pierres , à des vieilles écailles d'Huître , à des morceauxde
bois,& à d'autres chofes iêmblables. On croît que ce fray commence à prendre écaille
en l'e/pacede ¿4. heures. Les Huîtres font malades* & maigres après avoir frayé , mai»
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au mois de Juin elles commencent à fe bien porter , & au mois d'Août eiies fe trou¬
vent parfaitement guéries.

Pour rendre les Huîtres vertes , on les tranfporte dans des marais faîans , on en
conferve de cette maniere en Saintonge , elles s'y engraillènt : leur chair y acquiert
une couleur verdâtre , & un goût beaucoup plus délicat qu'auparavant , mais elles
n'y multiplient point.

Martinius dans ion hiftoire de la Chine , & pluficurs autres Auteurs rapportent que
les •Chinois pillent & decraiTent les Huîtres, qu'ils en expriment le fray , Sc que l'a¬
yant répandu par gouttes dans des marais , il en naît des Huittes en abondance.

Le Père du Tertres dans fon hiftoire generale des Antilles , allure qu'il a vu
dans une petite lile qui eft proche de la Guadeloupe , un grand nombre d'arbres fi
chargez d'Huitres que leurs branches en rompoient : on en trouve entr'autres fur '
un certain arbre nommé Taltuvier qui croît aux bords de-la mer , il s'y attache auf-
Ci d'autres poiflons à coquilles , ce fait eft confirmé par l'Auteur de VHiftoire des
Singularitez naturelles d'Angleterre, car il dit que la même chofe arrive proche de
Pleymout ; il n'eft pas mal aifé de deviner la raifon de cette particularité ; c eft que
les Arbres où l'on trouve ces Haines étant placez aux rivages de la mer , les vagues
qui s'en élèvent mouillent leurs branches qui s'abaiiTent le plus , Se y portent le fray
de l'Huitre lequel s'y attache , s'y aglutine , & enfuite y éclot en de petites Huittes .-
pour ce qui eft de la nourriture de ces petits animaux , elle le fait facilement , car
leurs coquillages par leur pefanteur , contraignant les branches de l'arbre à fe
courber , ils font rafraîchis deux fois le jour par le flux Se reflux de la Mer , il eft
à obferver que ces Huitres qu'on trouve attachées à des arbres ne diffèrent en rien
des communes , Se qu'elles ont auiïî bon goût.

Ceux qui remuent de gros tas d'Huitres pendant la nuit apperçoivent quelque¬
fois fur leurs écailles des particules lumineufes , comme des petites étoiles de cou¬
leur bleuâtre : cette lumière vient de certains petits vers laiiaas qui s'attachent à l'é-
caille , ôc qui la rongent : on voit facilement ces petits vers par le moyen d'un Mi-
crofeope , ou même avec une Loupe , pluiîeurs autres poiflons rendent auiïi de la lu¬
mière dans la mer, mais il n'y a gueres d'apparence que ce foit toujours par des vers.

Toutes les Huitres contiennent beaucoup d'huile , de phlegme & de fel volatil
Se fixe.

L'Huitre excite un peu le fommeil , étant mangée , mais elle eft aífez difficile à
digérer : fi on l'applique fur les bubons peftilentiels , elle en fait fortir le virus au
dehors.

Son écaille ou coquille étant calcinée Se pulverifée , eft aperitive , déterfive , deiîî-
cative j propre pour fortifier l'eftomac , pour nettoyer les dents , pour exciter l'uri¬
ne , pour les hémorroïdes , pour les ulceres.

Ceux qui voudront être informez plus particulièrement de ce qui concerne les
Huitres pourront lire ce qu'en a donné M. Tournefort dans I'Hiftoire de l'Académie
Royale des Sciences de l'année 1704.

Ojie a ab ¿.r P«Ka , tefla , coquille , parce que l'Huitre eft couverte d'une grolle Sc
forte coquille.

OTIS.

Otis , J Tarda , ] En François , Outarde , eft un oifeau de proye plus long qu'an
coq , ayant la figure d'un Oye , fa tête eft oblongue , de couleur cendrée , fon bec
cfl: fort ôc robufte , fa langue cft pointue & dentelée en forme de feie par les cotez ,
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dure & comme oiîèufe : fes yeux font larges , les trous de fes oreilles font û grands
Se fi ouverts, qu'on peut y introduire fans peine ie bout du doigt , ion cou eil lang
& mena , & de couleur cendrée , fon dos eft marqué de tâches noirâtres & chatei-
gnées , fes ailes font courtes , blanches & noires , fa queue eft rougeârre avec quel¬
ques taches noires, fes jambes font longues d'un pied , groiïès comme lepouce,cou-
vertes d'écailícs , fes piez font fore gros, & ayant chacun trois doigts armez d'ongles :
cet oifêau naît en Angleterre , en Bretagne ,' & en plufteurs autres lieux ; il vit de
fruits, d'herbes, de raves; on en trouve qui pefent jufqu'à treize livres ; ii a peine
à voier à caufe de la pefanteur de fon corps : il eft fort bon à manger. Il contient
beaucoup de fel volatil.

Sa graillé eft anodine , refolutive.
Sa fiente eft refolutive 5e propre pour la galle.

Otis ex »i , amis , oreille ¡ on a donné ce nom à l'Outarde 3 parce qu'il a de gran¬des oreilles.
Tarda, vel avis tarda, quodvolaiu fit tarda.
Tarda à tardo , tardif , parce que cet oi/êati tû lourd & tardif a prendre fon vol #

OVIS.
Ovis , 1 Tccus , En François , "Brebis eft la femelle du Bélier , & la mere de l'A¬

gneau, ou un animal à laine fort doux & timide,connu de tout le monde ; il vit neuf
uo dix ans , il ne fait qu'un agneau à chaque portée ; il y en a de plufieurs eipeces :
toutes les parties de l'animal contiennent beaucoupde fel volatil & d'huile.

Sa laine appellee Lana, fuccida eft refolutive étant appliquée extérieurement ; on
s'en fert pour faire l'Otfîpe , comme je l'ai décrit en fon lieu.

Son lait eft pectoral & anodin, mais on ne s'en fert que pour des fromages.
Sa graiiTe ou fon fuif étant pris intérieurement eil propre pour la dyfenterie & Piente.

pour les coliques , on en mêle dans les lavemens , on l'employé fouvent dans les
pomades.

Sa fiente eft incifîve , refolutive t , aperitive, on en applique fur les tumeurs de
la rate.

^f Les voyageurs rapportent qu'il naît au Pérou & en l'Ifie de faint Laurent, des trtebisda
Brebis qui font beaucoupplus grandes que les nôtres , & dont la figure eft un peu ^ 100,
différente ; elles ont la lèvre d'en haut fendue , & par cette fente elles jettent quand
on les a irritées , & qu'elles font en colère , une bave écumeufe ; leur cou eft fort
long , rond j elles font couvertesd'une laine longue , legere , luifante , de couleur
blanche ou noire , & qui eft beaucoup plus eftimée que celle des Brebis de ce payî-
cy ; on en fait une étoffe luftrée qui reiïèmble au camelot .• ces animaux courent d'u¬
ne grande viteiTè quand on les pourfuit : il y en a de domeftiques& de fauvages4 ils
portent à chaque ventrée trois ou quatre petits.

Brebis felon quelques-uns , vient d'un vieux mot Latin Berbix , qui G^niñoit h Ttimolo-
même chofe.

OXYACANTH A.

Lemafut-
cldz

Vertus.
Suif.

Vertus,

Vertu».

gie.

Oxyacantbavulgaris.
Sivefpinm albus , J. B.
Oxyaçanlhus , five fpinx acuta , Dod.

•MefpilusApii folio.
Sylvefiris fpinofa five Oxyacantba.

C. B. Pit. Tourneforr.

En François , Epine blanche , Aubepin , nAubêpim.
f Eft une efpece de Néflier , ou. un ArbriiTeaudonc ie tronc eft médiocrement

I 1 11 îij



Vertus.

Ethnolo¬
ge.

Vertus.

Etimo-

€%x OX TRAITE' UNIVERSEL
gros , mais très-ferme , rameux , armé d'épines fortes & piquantes , couvert d'une
écorce rougeâtre ou brune noirâtrej fes feuilles ont h figure de celles de Tache, d'un
goût vifqueux ; fes fleurs naiíTent ramaftees par tas ou bouquets , attachées à des pé¬
dicules , d'une odeur fuave très-douce& agréable 5 chacune d'elles eil en rofe com«
pofée de cinq petites feuilles & d'étamines rougeâtres j fes fruits /ont un peu plus
gros que les bayes de myrrhe, ronds , rougeâtres quand ils font meurs , difpofez
comme en ombelles , pendant à leurs pédicules , & ayant chacun une petite couron¬
ne ou ombilic de couleur noire ; ce fruit eft rempli d'une chair ou pulpe molle , glu«
tineufe, q«i renferme une oa deux femences ou oiïèlets durs , blancs .• fa racine eft
longue , elle defcend profondémenten terre ; cet arbrifîèau croît dans les bayes , le
long des chemins , il fleurit au mois de May , Si il parfume l'air par la bonne odeur
de fa fleur : on dit que cette odeur fait corrompre le poiftbn , Si que les chaflernarées
ayant reconnu ce mauvais effet , évitent tant qu'ils peuvent de pafler au printemps

"par les chemins où il y a beaucoup de l'Aubépine fleurie ; fon fruit ne meurit qu'en
Automne 5 il iêrt de nourriture aux oifeaux.

Le bois & le fruit de TAubepine font aftringens ,8c propre pour arrêter les cours
de ventte & les pertes de fang.

Oxyacamba ab »$s acutus Sc ¡ík*v3-*, Spina , comme qui diroît , Epine aiguë.
Aubépine, ce mot vient du Latin Alba , blanche , & du François Epine , comme

qui diroit Epine blanche.
OXYCOCCUM*.

Oxycoccum y Cord. hift. t Vaccinia paluflria , Gsr. Dod.
Oxy coccus , five Vaccinia paluflria , J. B. mis adœa paluflris , C. B. Raii. hift.

Acinmapaluflris , Gefn. horr. Serpillum acinarium, Gefi. Col.
En François , Coufßnets des marais ,

Eil une plante qui poufle plufieurs tiges longues , menues comme des fibres , PoU
bles , de couleur rouge-brune , fe couchant Se ferépandant au large fur la terre , re¬
vêtues de feuilles femblablesâcelles du Serpolet, mais un peu plus petites , dures/ver¬
tes en deiïus , d'un verd cendré en deiîbus, attachées à des queues fort courtes Se ran¬
gées alternativement le long des tiges : fes fleurs naitiènt aux fommitez des branches,
attachées une ou deux fur un pédicule long d'un doigt & fort menu ; chacune de
ces fleurs eft découpée en quatre parties pointues , purpurines , accompagnées en
ieur milieu de plufieurs étamines Jaunes qui fe joignent avec le piftile & forment en-
fèmble comme un corps pointu» Quand ces fleurs font paiïees , il leqr fuccede des
bayes prefque rondes ou ovales , de couleur rougeâtre ou jaune verdâtre, marquetées
de points rouges , ornées d'un ombilic purpurin formé en croix , d'un goût aigre ; el¬
les renfermentdes femences menues : Ces racines font grêles , rampantes, rougeâtres »
garnies de fibres déliées comme des cheveux. Cette plante croît dans les marais *
ôc dans les autres lieux humides Se ombrageux , le long des montagnesou des vallées
d'où découlent des ruiffeaux ; elle contient beaucoup deiel effentiel & d'huile.

Ses feuilles, fes fleurs & fes bayes font déterfives & aftringentes, propres pour ar¬
rêter le vomiflement,pour refifter au venin.

Oxycoccum ab ¡(en , acidus , & x.ix.y.& , gramm , comme qui diroit , grain aigre, à
caufe que les bayes de cette plante font aigres.

OXY PETRA.

Oxypetra Ksmtawrum > Pharifani , eft une pierre ou une tsrre de couleur blanche
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îîrant fur le jaune , d'un goût aigrelet , qui fe trouve dans le territoire de Rome.

Elle eil: propre pour calmer l'ardeur des fièvres ardentes & pour deTaiterer , on en
met infnfer dans de l'eau & Ton en fait boire au malade.

Oxipetra ab b£s , acidus, & petra, pierre , comme qui dîroic , Pierre acide.
Monfieur Pharifani } premier Médecin du Pape a donné le nom à cette re-rre.

OXYTRIPHYLLON.

Oxytr'phillm , Trag. Lac.
Trifolium aeetofitm vulgare , C. Bauh.

Pane.
Oxys , five Trifolium acidum flore al¬

bo , & purpurafcente , J, B. Raii. hift.
Alleluia , Lac. Lon.

Oxis alba , Ger.
Ôxys flore aibo , P. Tourner*.
Acetofella & Lujula , five Alleluia

efflcinarum , pañis cuculí , Brunf,
Lújala , Fracaft.

En François, Alleluia , ou Pain à Coucou, Pain à
Coucou,Eft une petite plante qui pouffé de fa racine plufieurs queues longues comme la

main, foibles, tenates, rondes , quelquefois rougeârres ou purpurines, foutenant
chacune ttois feuilles prefque rondes , éehancrées ou ayant la figure d'un cœur ; mol¬
les , fucculentes , de couleur verte jaunâtre , d'un goût aigrelet 8c agréable. Il s'élè¬
ve d'entre les queues de ces feuilles des pédicules qui portent chacun une fleur faite
en cloche , aflèz grande » ordinairement blanche , quelquefois purpurine , rarement
jaune , découpée en cinq parties jufques vers le centre. Quand cette fleur efl: paflee ,
il paroît un fruit membraneux , ayant une figure approchante de celle d'une lanter¬
ne , divifée en cinq loges qui renferment des femences roufsâtres , enveloppéescha¬
cune d'une coiffe .- fa racine eft courte , mais affez groffe , écaüleufe , blanche ou rou-
geâtre , jettant beaucoup de fibres longues , blanches. Cette plante a une odeur foi¬
ble , mais agréable ; elle croît dans Jes bois Se aux lieux iâblonneux , elle contient Vert«?.
beaucoup de fel eûentiel , d'huile Se de phlegme.

Elle efl propre pour défâlterer , pour calmer les ardeurs de la fièvre , pour rafraî¬
chir & purifier les humeurs , pour fortifier le cœur , pour reiîfter au venin .• on s'en
fert en décocTrion , ou bien on en fait boire le fuc dépuré.

Oxytripbillon ab \jjfo , acidus , & i fi ç vxKo, , trifolium , comme qui díroítj Trèfle aigre.
Alleluia eft un mot Hébreu qui fignifie Laúdate Dominum , louez, le Seigneur : on

a donné ce nom à cette plante à cauie qu'elle fleurit ordinairement vers le temps de
Paques , lorfqu'on chante par tout Alleluia.

Oxys , eft un mot Grec qui fignifie acide : on a donné à cette plante ce nom , à
caufê de ion goût aigrelet.

Panis cuculli , Pain à Coucou , ioit parce qu'on a crû que l'oifeau appelle Coucou
mangeoit de cette herbe ; foit parce qu'elle poufie Ces premieres feuilles au même tems
que le Coucou commence à fe faire entendre.

Etitaoío-
gi«.

P A C A L.

PAcal , Monard , eft un arbre qui croît dans l'Amérique , aux bords d'une ri¬
viere diftante de vingt - cinq lieues de Lima.

Les Indiens fe fervent des cendres de ce bois foulé , mêlées avec du favon , pour Vertus,
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